
Operavision : PONCHIELLI, La
Gioconda  (Bruxelles,  La
Monnaie, 2019)
INTERNET. OPERAVISION : Jusqu’au
11  août  2019.  PONCHIELLI,  La
Gioconda.  Intrigues  en  sous
main, complots et rivalités, La
Gioconda (qui aurait pu donner
son nom au portrait de Leonardo
da  Vinci)  souligne  le  sens  de
l’honneur et du sacrifice d’une
jeune femme harcelée et torturée
qui œuvre pour sauver et l’homme
qu’elle  aime  (Enzo  Grimaldo),  et  la  femme  que  ce  dernier
affectionne (Laura Adorno. Dans la Venise baroque (du XVIIè),
son  sacrifice  est  double,  et  son  humilité  généreuse,
admirable.  Le  rôle  titre  est  écrit  pour  un  grand  soprano
lyrique  et  dramatique,  angélique  et  aussi  d’une  couleur
tragique, souvent hallucinée. Pilier et guide pour sa mère
aveugle  (La  Cieca,  contralto),  Gioconda  est  convoitée  par
l’infect  Barnaba  (espion  de  l’Inquisition,  baryton).  Ce
dernier ne cesse de manipuler, séduire, tromper pour posséder
le corps de sa proie… Mais après bien des péripéties, La
Gioconda parviendra à lui échapper (en se suicidant) tout en
apprenant alors qu’elle expire, que le dit Barbnaba a fait
noyer sa mère aveugle… A la grandeur morale de l’héroïne,
répond la terreur et le diabolisme imaginé par Ponchielli et
Boito.

D’après « Angelo, tyran de Padoue » Victor Hugo, Ponchielli
(et son librettiste d’alors : Boito) suit en 1876, les traces
de Verdi, lui-même inspiré d’ »Ernani » ou du « Roi S’amuse »
(pour Rigoletto) ; les compositeurs italiens ont su transposer
sans  l’atténuer,  la  fibre  dramatique,  parfois  cynique  et
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glaçante du théâtre hugolien. Ainsi La Gioconda de Pochielli
assure à son auteur, un succès planétaire, jamais démenti
depuis,  à  l’époque  où  Verdi  éblouit  lui  aussi  la  scène
romantique italienne, auteur de Aida (1871) et Otello (1887,
livret du même Boito). La version finale est créée en 1880 à
La Scala de Milan ; reprise dès décembre 1883 au Metropolitan
Opera qui lui offre ainsi sa création américaine.

Concevant son drame lyrique pour 6 protagonistes qui sont
autant  de  chanteurs  solistes  aguerris,  Ponchielli  renforce
l’intensité  du  drame  tragique  (ici  l’héroïne  sacrificielle
paie de sa mort son sens, forcément fatal, d’une indéfectible
loyauté). Olivier Py met en scène à Bruxelles, le sommet de
l’opéra dit « vériste », fort par sa déclamation proche du
théâtre, que renforce la conception de l’action très intimiste
;  mais  où  les  tableaux  collectifs  citent  constamment
l’admiration  de  Ponchielli  pour  le  grand  opéra  français
(ballet  des  heures  de  l’acte  III  dit  «  La  Ca  d’oro  »).
Histoire  de  mieux  étouffer  et  martyriser  le  profil  de
l’héroïne confrontée à un destin collectif qui la dépasse
totalement.  Le  drame  se  déroule  à  Venise,  fait  rire  les
masques en grimaces quasi sataniques (selon les actes sadiques
du barbares Barnaba) en un palais souterrain quasi innondé…
six protagonistes sont dirigés par maestro Paolo Carignani :
Béatrice Uria-Monzon (La Gioconda), Ning Liang (La Cieca),
Silvia Tro Santafè (Laura), Stefano La Colla (Enzo), Franco
Vassallo (Barnaba), Jean Teitgen (Alvise).
INTERNET / Operavision : En direct, Mardi 12 février, 19h
PONCHIELLI, La Gioconda. Bruxelles, La Monnaie.
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Visionnable jusqu’au 11 août 2019
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CD,  critique.  OFFENBACH  :
Concerto  militaire  (Edgar
Moreau, 1 cd Erato, 2017)
CD, critique. OFFENBACH : Concerto militaire (Edgar Moreau,
1 cd Erato, 2017). il joue de la soie de son foulard
écharpe  en  couverture  comme  son  chant  au  violoncelle  est
souple,  fin,  d’une  exceptionnelle  élégance.  Le  jeune
violoncelliste  Edgar  Moreau  éblouit  littéralement  par  son
naturel  et  sa  musicalité.  Quelle  belle  révélation  que  ce
Concerto « militaire » pour violoncelle en sol majeur (composé
en 1847 par un Offenbach, âgé de 28 ans), auquel le jeune
concertiste soliste sait préserver l’éloquence en diable et la
sensibilité raffinée viennoise. Le premier mouvement est porté
par une énergie conquérante, celle d’une troupe en armes,
fière et gavée d’un sain panache (n’est il pas militaire,
comme son titre l’indique ?). La verve et le brio font toute
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la  valeur  de  cette  écriture  démonstrative  et  fine  ;  deux
qualités  qui  s’exaltent  sous  l’archet  et  sous  les  doigts
magiciens  d’Edgar  Moreau  dont  l’agilité  souple  et  très
articulée fait merveille, sachant … et souligner le lyrisme
tendre et l’appel au délire le plus déboutonné ; ses phrasés
sont précis et nuancés, d’une flexibilité unique, douée de
grande finesse dans le jeu des caractérisations incessantes et
contrastées. L’instrument est proche du chant le plus facile,
éperdu, échevelé (premier Allegro maestoso). La carrure des
phrases,  leur  sens  déluré  de  la  parodie,  l’ivresse  des
vocalises annoncent cette joie irrépressible du génie de la
pantalonnade.
Le  violoncelle  n’est  pas  seulement  hyperbavard  qui  semble
jouer toutes les parties et toutes les voix : il exprime la
frénésie de cet Offenbach hyper sensible, racé, élégantissime.
Le jeu crépitant et nuancé du soliste suit mesure à mesure,
l’écriture opératique, où se succède une série de cadences,
variations, fantaisies les plus fantasques (« bouffes ») d’un
esprit hanté par la grâce du délire. Quel premier mouvement!

 

 

 

Génie foudroyant, survolté
mais nuancé

d’Offenbach et du jeune Edgar
Moreau

 

 



 

Dévoilant  toute  la  maestrià  d’un
dramaturge né, capable de cette partition
délurée, délirante, 10 ans avant Orphée
aux enfers. S’y ressuscite et s’incarne
idéalement par son insolence magnifique,
l’esprit d’Offenbach : cet oiseau moqueur
si  délectable  dans  ses  délires  et  sa
fantaisie souveraine. L’amuseur du Second
Empire  ose  déjà  en  1847,  une  cascade
d’idées déjantées, de verve en diable qui
se joue de tous les registres : l’art est
libre, et avec Offenbach, composant pour

son propre instrument, non pas la voix mais le violoncelle,
totalement  explosif  ;  car,  juvénile,  sincère,  quasi
instinctif, c’est d’abord un bain bouillonnant d’énergie. Le
feu intact du jeune violoncelliste Moreau permet cet acte
d’appropriation, naturel et foudroyant.
Dommage que l’orchestre, style grosse caisse, en fasse trop
contradictoirement  dans  ce  passage  qui  est  une  formidable
entrée,  un  lever  de  rideau  maestoso  et  pétaradant.  Le
violoncelle solo est à peu près aussi volubile et ciselé que
l’orchestre, épais, démonstratif, et sans guère de nuances. On
veut  bien  comprendre  qu’il  regroupe  des  individualités
(collectif de chambristes), certes, mais où sont les nuances ?

Le second mouvement (Andante de presque 10 mn) sonne l’aria
d’une diva de bel canto : andante chantant lui aussi mais en
demi, ultra teintes, où le dosage et la nuance suppléent la
volonté de bravade brute et de pure virtuosité. Car Edgar
Moreau  sait  aussi  colorer  et  ciseler  une  sonorité  qui
« paraît » certes, et gonfle les muscles, mais sait surtout
« être » : intérieure et introspective. Ce jeu des arrières
plans est délectable voire superlatif. On trouvera là encore
la tenue de l’orchestre bien terre à terre en comparaison.

Voilà qui rétablit le génie facétieux d’un Offenbach très
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cultivé qui pense par son violoncelle tout l’opéra de son
époque : Rossini, Bellini et Verdi ; les Italiens évidemment
dont il aime parodier toutes les facettes. Mais Offenbach aime
moquer surtout l’orgueil et la vanité du militaire, comme en
témoignent les nombreux éclats comiques du final qui annonce
La Grande Duchesse de Gerolstein (écrite 20 ans après son
Concerto).   Une  belle  offrande  discographique  pour  le
bicentenaire de la naissance de Jacques Offenbach, de surcroît
dans la version complète reconstituée par Jean-Christophe Keck
en 2004.

D’une égale facétie parodiant les styles les plus divers (jazz
et rock dans le premier mouvement), le Concerto du pianiste
viennois Friedrich Gulda (décédé en 2000) surprend dans son
Concerto pour violoncelle (créé en 1980) lui aussi par sa
facilité parodique ; si le premier mouvement sonne rock (le
violoncelle  empruntant  résolument  la  voie  de  la  guitare
électrique), les second (Idylle) et dernier mouvement, sont
d’un lyrisme éclectique impeccable, d’une finesse de ton qui
retrouve la grâce d’inspiration du Concerto d’ Offenbach. La
Cadence contraste par sa quête éperdue, froide, interrogative
;  elle  semble  rentrer  dans  le  mystère  en  un  délire  que
certains trouveront… bavard, autocentré (avec pastiche alla
Chostakovitch : acidité et vertiges d’un questionnement sans
réponse). Qu’importe, le soliste captive par la disparité de
sa palette expressive, ; l’étonnante précision de ses nuances
les plus ténues.
Gulda  fut  ce  «  poil  à  gratter  de  la  société  bourgeoise
conservatrice, le prince du cross over » est-il indiqué dans
la  notice  du  livret.  Son  sens  de  la  provoc  demeure  bien
polissé, jouant sur le choc aimable des styles différents, un
éclectisme qui se moquant des frontières et de la bienséance
« catégorisante », avait alors (en 1980) valeur de sédition
musicale : il est vrai que Vienne concentre une pensée bien
conformiste et un ordre hiérarchisé qui ignore tous ceux qui
n’ont pas le titre ronflant de « doktor ». Le mentor de Marta
Argerich  cultivait  la  liberté  lui  aussi,  résolument



provocatrice pour remettre les cerveaux dans le bon sens.
Talentueux  dans  l’infini  nuancé,  comme  dans  la
bravade empanachée la plus débridée, Edgar Moreau
cisèle un jeu idéal : à la fois introspectif et
sincère,  comme  éloquent,  articulé,  subtil,

virtuose. Magistrale approche. Gulda est revivifié ; le jeune
(violoncelliste)  Offenbach  illumine  par  une
telle  intelligence.  Malgré  la  faiblesse  peu  inspirée  de
l’orchestre, le cd est « CLIC de CLASSIQUENEWS » de février
2019.

 

 

 
 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. OFFENBACH : Concerto militaire – couplé avec le
Concerto  pour  violoncelle  de  Gulda(1980).  EDGAR  MOREAU,
violoncelle. Les Forces Majeures / Raphaël Merlin, direction –
1 cd ERATO / Warner classics – durée 1h13mn – enregistrement
réalisé en août 2017, Limousin).
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LIVRE, annonce. André Tubeuf
:  RUDI  :  la  leçon  Serkin
(Actes Sud)
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LIVRE, annonce. André Tubeuf
:  RUDI  :  la  leçon  Serkin
(Actes  Sud).  Disparu  en
1991, le pianiste né en 1903
en  Bohème,  avait  tout  de
l’artisan  sans  effet,
touchant  par  sa  franchise,
un  métier  simple  et  clair
éclairant  la  leçon  des
grands  germaniques  et
viennois : Beethoven, Haydn,
Mozart, Brahms, sans omettre
Bach, Chopin, et aussi la 2è
école de Vienne (il a été
l’élève  de  Schoenberg),  et
Reger.  Son  jeu  rapide,
lumineux  a  marqué  les
esprits  qui  l’ont  suivi  à
travers  ses  concerts,  ce
qu’a vécu l’auteur dans un
style  précis  et  personnel
qui  témoigne  d’une
admiration,moins d’un texte
biographique. Epoque oblige,
Serkin  le  juif  quitte
l’Allemagne  nazie  pour  les
USA qui célèbrent son talent … électrique. Auparavant dans les
années 1930, il s’est lié aux frères Busch, instrumentistes
raffinés et… aryens, qui eux, n’ont jamais trahi leur ami,
s’interdisant toute rupture au nom de la préférence aryenne.
Le texte édité par Actes Sud suit « RUDI », Serkin, l’homme,
l’ami,  évoque  maintes  anecdotes  selon  leurs  rencontres,
tentant de dresser à travers la pluralité des chapitres et
leurs thématiques hétérogènes (50 épisodes ainsi narrés), le
portrait  d’un  musicien  plutôt  intègre,  entier,  jamais
uniquement  virtuose,  jamais  exclusivement  abstrait.  Serkin,
c’est la voie médiane, équilibrée d’un piano sans affèterie.
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« André Tubeuf, dans ce livre au ton très intime, nous le rend
tel qu’il n’a connu, entendu et aimé. Voici Rudi. La leçon
Serkin. » précise l’éditeur.
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LIVRE, annonce. André Tubeuf : RUDI : la leçon Serkin (Actes
Sud). Parution : février, 2019 / 10,0 x 19,0 / 224 pages –
ISBN 978-2-330-11730-6 / Prix indicatif : 18 €

PARIS,  Exposition.  Musée
d’Orsay, DEGAS à l’Opéra : 24
sept 2019-19 janv 2020
PARIS, Musée d’Orsay, DEGAS à l’Opéra :
24  sept  2019-19  janv  2020.  Quand  il
peint  les  danseuses,  Edgar  Degas
invente un nouveau langage pictural et
dénonce  la  prédation  sexuelle  en
coulisses dont sont victimes les jeunes
danseuses  si  mal  payées  et
«  chapotées  »  par  leurs  mères
maquerelles… Réformateur plasticien et
sociologue  affûté,  DEGAS  peint  et
analyse.   Degas   aime  les  plans
originaux,  décalés,  hors  scène
frontale, dans les coulisses et en dehors de la représentation
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elle-même ; c’est pourquoi, ses vues dévoilent ce qui n’est
pas connu ni officialisé : l’arrière de la scène, le foyer,
les répétitions,… tout un monde non convenu, jamais attendu
dont la liberté se lit dans les poses inédites. Il peint des
corps  désarticulés,  et  comme  mécanisés,  c’est  à  dire
déshumanisés, mais dont la ligne est saisissante. A l’Opéra,
aux  côtés  des  danseuses  et  de  leur  travail  fastidieux  au
Foyer, en répétition, Degas, le peintre solitaire qui a un œil
comme personne, analyse aussi l’orchestre dans la fosse du
Palais Garnier : il focuse sur le bassoniste, pénètre dans
l’orchestre par les bois et l’harmonie. Les cadrages sont
toujours aussi captivants car originaux et jamais vus avant
lui : l’influence de la photographie est évidente. L’oeil
moderne  et  analyste  de  Degas  observe  avec  une  acuité
saisissante le milieu instrumental de l’Opéra de Paris…

Présentation de l’exposition par le Musée d’Orsay :
« Sur toute sa carrière, de ses débuts dans les années 1860
jusqu’à ses oeuvres ultimes au-delà de 1900, Degas a fait de
l’Opéra le point central de ses travaux, sa « chambre à lui ».
Il en explore les divers espaces – salle et scène, loges,
foyer, salle de danse -, s’attache à ceux qui les peuplent,
danseuses, chanteurs, musiciens de l’orchestre, spectateurs,
abonnés en habit noir hantant les coulisses. Cet univers clos
est un microcosme aux infinies possibilités ; il permet toutes
les  expérimentations  :  multiplicité  des  points  de  vue,
contraste des éclairages, étude du mouvement et de la vérité
du geste.

Aucune exposition jusqu’ici n’a envisagé l’Opéra globalement,
étudiant tout à la fois le lien passionné que Degas avait avec
cette maison, ses goûts musicaux, mais aussi les infinies
ressources de cette merveilleuse « boîte à outils ». À travers
l’œuvre/ l’œil du peintre Degas, l’exposition présenté à la
rentrée 2019 au Musée d’Orsay, offre un superbe portrait de
l’Opéra de Paris au XIXe siècle. 
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PARIS, exposition «  DEGAS à l’Opéra », musée d’Orsay : 24
septembre 2019 – 19 janvier 2020

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/02/the-orchestra-at-the-opera.jpg


 
 

 
 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Commissaire général
Henri Loyrette

Commissaires
Leïla Jarbouai, conservatrice arts graphiques au musée

d’Orsay, Marine Kisiel, conservatrice peintures au musée
d’Orsay et Kimberly Jones, conservateur des peintures

françaises du XIXe siècle à la National Gallery of Art de
Washington

Exposition organisée par les musées d’Orsay et de l’Orangerie,
Paris et la National Gallery of Art, Washington où elle est
programmée du 1er mars au 5 juillet 2020, et donc à Paris, à

https://www.musee-orsay.fr/fr/evenements/expositions/aux-musees/presentation-generale/article/degas-a-lopera-47631.html?tx_ttnews%5BbackPid%5D=254&cHash=14b265340f


l’occasion du trois cent cinquantième anniversaire de l’Opéra
de Paris.

https://www.musee-orsay.fr/fr/evenements/expositions/aux-musee
s/presentation-generale/article/degas-a-

lopera-47631.html?tx_ttnews%5BbackPid%5D=254&cHash=14b265340f
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AGENDA CONCERT
Concert de l’Orchestre national de l’Opéra national de Paris
sous la direction de Philippe Jordan
Paris, Musée d’Orsay / Grand Nef du musée – 9 déc. 2019 à 20h
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DEGAS à l’opéra : l’œil
explore et invente du neuf…
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__________________________________

 

 

Pendant toute la carrière, des années
1860 jusqu’au-delà de 1900, Degas a
fait de l’Opéra le point central de
ses travaux, sa « chambre à lui ». Un
laboratoire  où  il  puise  autant  de
motifs  linéaires,  des  profils,  des
silhouettes, des formes à fixer ; que
des  sensations  au  carrefour  des
disciplines. L’opéra, théâtre total, à
l’époque  de  Wagner,  Verdi,  Gounod,
Massenet,  compose  un  réservoir  pour
celui qui a révolutionné la peinture

en la menant vers le cinéma et la photo. Degas y expérimente
la multiplicité des points de vue, des cadrages audacieux
(perspectives contournées, vues plongeantes : di sotto insu),
le contraste des éclairages, les effets inédits de la couleur
et du trait, l’étude à la fois analytique et synthétique du
mouvement et de la vérité du geste. C’est aussi à travers la
ligne  et  la  trace  du  pinceau,  des  crayons,  l’acuité  d’un
regard qui pense : l’opéra est un lieu de spectacle et comme
chez  Balzac,  l’endroit  des  situations  et  des  relations
humaines, inouïes, à la fois scandaleuses et fascinantes.

Psychologique, psychiatre même, Degas décrypte les apparences
en une vision balzacienne : il réalise entre 1876 et 1877, la
série sur le thème du Maître de ballet, puis son premier
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monotype, La petite Danseuse de 14 ans, de 1881, qui deviendra
une statue, aussi réaliste que scandaleuse.

Ballet et Grand opéra
français contre le wagnérisme

Alors  en  Louisiane,  Degas  se
plaint de ne pas aller à l’opéra
dont le manque le fait souffrir.
Depuis la rétrospective de 1988,
voici une rétrospective attendue
qui  précise  le  regard  du
plasticien  sur  l’opéra  et  le
milieu lyrique, mais aussi ses
goûts  :  admiration  du  grand
opéra  français,  et  détestation

de Wagner. Degas côtoie les directeurs successifs de la Maison
parisienne; il se lit avec les compositeurs Auber, Reyer,
Chaussson,  le  corps  de  ballet  (Mesdemoiselles  Salle,
Sanlaville, Van Goethem, Chabot, Biot, Mauri…), les chanteurs
Jean-Baptiste  Faure,  Rosa  Caron…,  les  abonnés  du  cercle
Halévy.

Le thème des groupes qui s’affrontent, image du ballet naît
dès Petites filles spartiates provoquant les garçons à la
lutte (1860, Londres Nal Gallery) ; puis c’est le portrait
déjà exposé en 1988 à Paris, Eugénie Fiocre dans le Ballet de
la  Source  (1868,  Brooklyn  Museum,  NY)  ;  enfin,  comme  une
apothéose de milliers d’heures d’observation, L’orchestre de
l’Opéra de Paris (Musée d’Orsay, Paris, vers 1870)… qui est
aussi la revendication du génie musical français contre le
germanisme envahissant.

Salle et scène, loges, foyer, salle de danse, danseuses (les
fameuses « belles grappes de bras et de jambes »), chanteurs,
musiciens de l’orchestre, spectateurs, abonnés en habit noir
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hantant les coulisses peuplent des scènes peintes ou façonnées
au pastel. Au moment du 350è anniversaire de l’Opéra de Paris,
voici le portrait et la visite de l’institution par un guide
original et passionnant dont le goût musical se précise à
mesure : Edgar Degas.

 

 
 

 Portrait d’Eugènie Fiocre / Ballet La Source (© DR NY
Brooklyn Museum)
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LIVRE,  critique.  Jérôme
Bastianelli : La vraie vie de
Vinteuil (Grasset)
LIVRE, critique. Jérôme Bastianelli : La
vraie  vie  de  Vinteuil  (Grasset).  A
rebours de la prose poétique énigmatique
voire trouble et tout du moins souvent
ambivalente de Proust, voici lumineuse,
précise et très documentée, la biographie
du  compositeur  Georges  Vinteuil,  soit
l’un des meilleurs représentants de la
musique française au XIXè, à l’époque du
romantisme  français  à  l’épreuve  de
Wagner, pendant le Second Empire et après
la défaite de 1870… De la fiction sublime
de Marcel, l’auteur déduit un texte dont le contenu atteint
l’exactitude de la réalité. Il aurait donc réellement vécu ce
Vinteuil,  personnage  à  peine  esquissé  chez  son  premier
géniteur,  Proust  ?  Ici,  Georges  Vinteuil  ressuscité  est
surtout  l’ami  de  César  Franck  avec  lequel  il  partage  une
communauté de valeurs et de goûts ; leur style est d’ailleurs
si proches qu’ils en seraient quasi interchangeables (comme
Picasso et Braque, dans leur période cubiste de 1911-1912).
Ici,  dans  l’admiration  pour  l’écriture  wagnérienne  et  en
particulier l’accord de Tristan, Vinteuil compose en 1861 sa
fameuse Sonate « pour piano et violon » (notez bien l’ordre
des deux instruments ainsi présentés).
C’est  l’enfant  miraculeux  d’un  précurseur  génial…  Vinteuil
serait ainsi le premier à inaugurer une vague salvatrice pour
notre musique de chambre, avant Fauré, D’Indy, Franck, Dubois…
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ce bien avant la création de la fameuse Société nationale de
musique, née après la défaite de 1870.
Dans le souvenir de Wagner, dans l’influence de Franck et
aussi d’Alexis de Castillon dont la figure revient plusieurs
fois dans le récit biographique, Georges Vinteuil écrit donc
sa Sonate miraculeuse, celle qui occupe une place centrale
dans  A  la  recherche  du  temps  perdu  ;  sa  petite  phrase
(musicale) dans le premier mouvement Andante, cristallise ce
phénomène  de  remémoration  immédiate  qui  électrise
véritablement  le  héros  de  Proust,  Swann.  Ainsi  est  enfin
élucidée,  l’énigme  musicale  la  plus  fascinante  de  la
littérature  française.
Si  la  prose  permet  d’en  témoigner,  la  musique  réalise  le
mécanisme physique et organique qui permet au sujet d’éprouver
ce vertige décisif, entre révélation et extase.
L’auteur qui préside l’association des Amis de Marcel Proust
connaît l’œuvre et la vie de Marcel comme personne ; il peut
donc  croiser  les  chemins  biographiques,  intégrer  dans  la
biographie  de  Georges,  les  éléments  et  citations  d’A  la
recherche du temps perdu : ainsi, quand Vinteuil et Franck
assistent  aux  fameux  concerts  dirigés  par  Wagner,  ils
éprouvent exactement en un effet de miroir, de la fiction à la
réalité du récit biographique, ce choc que Swann ressent à
l’écoute de la fameuse Sonate de Vinteuil.
Si « Proust n’a pas tout su », l’auteur de ce premier roman
restitue  à  l’un  de  ses  personnages  clés,  une  épaisseur
fictionnelle aussi vraie que nature. Devenue un mythe musical
et littéraire, la Sonate de Vinteuil méritait évidemment cette
naissance et cette identité crédibles, enfin restituées.

______________________________________________________________
__________________________________

LIVRE, critique. Jérôme Bastianelli : La vraie vie de Vinteuil
(Grasset).  Parution  :  janvier  2019.  272  pages  –  EAN
:  9782246817291  /  Editions  Grasset  –  collection  «  Le
courage  ».
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CD  événement,critique.
SCHOECK: Das Schloss Dürande
/ Mario Venzago (3 cd Claves)
CD  événement,  critique.
SCHOECK:  Das  Schloss
Dürande  (3  cd  Claves).
Composé  de  1937  à  1942,
soit  en  pleine  guerre
mondiale (comme l’opéra La
Femme sans ombre avait été
conçu pendant la première)
Das  Schloß  Dürande,  est
l’une des dernière grandes
œuvres  lyriques  du
tonalisme post romantique,
directement  inspiré  de
Richard Strauss justement,
lequel avait marqué lui aussi Zemlinsky, Korngold… Le livret
de Schoek est inspiré de Das Schloss Dürande de Joseph von
Eichendorff (1788-1857) – fin janvier 2019, l’éditeur suisse
CLAVES  publie  une  nouvelle  version  de  l’opéra  de  Othmar
Schrœck, en première mondiale, véritable événement lyrique de
l’année 2019. 3 cd Claves

L’oeuvre laissée par Schoeck ne pouvait pas être produite
selon sa version originale : elle méritait d’être révisée pour
assurer une vraisemblance. C’est le travail du chef Mario
Venzago  qui  est  demeuré  surtout  fidèle  à  l’esprit  de  la
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musique, son sens structurel et dramatique, « sa sincérité »,
tout  en  réadaptant  le  texte  hérité  du  livret.  De  langue
classique, – tonale-, la syntaxe musicale est moderne.
La version 2018 entend surtout rétablir la cohérence du projet
musical, orchestral et lyrique du drame inventé par Schoeck
d’après le texte d’Eichendorff. Forte de ses qualités ainsi
recouvrées, argumentées, explicitées, la partition révisée par
Mario Venzago gagne une unité nouvelle qui pourrait œuvrer
pour son intégration au répertoire classique et lyrique.

 

 

 

SCHOECK, le Strauss bernois
 

 

 



 

 

 

Proche  des  nœuds  tragiques  et  meurtriers  des  drames  de
Schiller  (que  Verdi  a  abondamment  adapté  à  l’opéra),
Eichendorff développe les avatars d’un couple mal assorti (une
roturière,  Gabrielle  /  un  jeune  aristocrate,  Armand),  que
pourchasse  sans  fléchir  dans  sa  haine  vengeresse  (et
révolutionnaire), le propre frère de Gabrielle, Renald dont on
peut s’étonner de l’obstination à empêcher l’amour entre les
deux jeunes gens. A travers, les agissements désespérés et
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sanguinaires du drame, la Révolution française s’accomplit ;
ses fureurs, son tumulte irrésistible composent l’arrière plan
d’une passion maudite, sacrifiée, qui de Paris à Dürande,
s’achève et se résoud par la destruction du château lui-même,
emblème d’un monde à l’agonie, impuissant, aveugle (celui du
jeune et du vieux comtes, de la Morvaille aussi, icône de
l’ordre monarchique) : quand Dürande explose et s’écroule, ce
sont tous les espoirs amoureux mais vains qui sont détruit
face à la folie collective. L’histoire est aussi noire et
tragique que les romans et pièces de Schiller.
Mario  Venzago  restitue  ce  vortex  symphonique  continu  qui
rapproche Shoeck de ses ainés Strauss et de Zemilinsky de son
contemporain  Korngold  (lui  aussi  extrêmement  doué  pour
l’opéra) : révélant le raffinement de cette écriture intense
et dramatique qui tourne autour du verbe, rendant toute la
matière linguistique parfaitement audible et aussi servante de
la résolution de l’action ; en un sprachgesang (parlé chanté
continu) fluide et pilote de l’action. Une action qui est
celle d’un drame noir et sanguinaire, entre sacrifice et amour
digne comme on a dit de Schiller. Le chef musicologue défend
sa  propre  version  de  l’œuvre  avec  une  sincérité  et  une
honnêteté  admirable.  Les  caracères  se  révèlent  dans  leur
économie expressive : lyrisme incandescent des deux amants
(Gabriele et Armand) très présent dans la denrière partie
(cd3), contrastant avec le cynisme du baryton de Renald, voué
au  diabolisme  le  plus  cru.  Nicolas  s’évertue  à  la  fin  à
rétablir  la  vérité  et  l’ignominie  perpétrée  par  l’infect
Renald,  comme  pour  mieux  extraire  l’injustice  de  cette
sérénade  nocturne  et  crépusculaire  qui  emporte  le  couple
amoureux  finalement  impuissant.  Tous  les  chanteurs  sont
parfaits, en cohérence et en expressivité : chaque tessiture
personnifiant  idéalement  les  enjeux  du  personnage  ainsi
rétabli.  Efficace,  sobre,  aux  équilibres  éloquents,  la
baguette du chef réussit dans ce défi de l’exhumation. Une
perle  lyrique  des  années  1940  nous  est  ainsi  (enfin)
restituée. Découverte lyrique magistrale en ce début 2019. A
classer  au  mérite  du  label  Claves  qui  a  entrepris  depuis



quelques mois et plusieurs cd, une juste réhabilitation de
l’écriture d’Othmar Schoeck.

OTHMAR SCHOECK : Das Schloss Dürande (1937–1941)
– Opéra en 4 actes d’après le roman de Eichendorff
–  nouvelle  version  2018  de  Francesco  Micieli
daprès  le  livret  de  Hermann  Burte.  Adaptation
musicale  de  Mario  Venzago  qui  assure  aussi  la

direction musicale de cet enregistrement.

 

Distribution :
Renald Dubois – Robin Adams

Gabriele, his sister – Sophie Gordeladze
Count Armand, son of the old Count – Uwe Stickert

Prioress – Hilke Andersen
The old Count – Andries Cloete

Nicolas, the old Count’s valet – Jordan Shanahan
Countess Morvaille – Ludovica Bello

A gamekeeper / Buffon the innkeeper – Todd Boyce
A gardener’s boy, the orator of the mob, 1st huntsman –

Michael Feyfar
1st nun – Jinsook Lee

2nd nun – Vilislava Gospodinova
A lawyer, 3rd huntsman – Nazariy Sadivskyy

Commissar – Andres Del Castillo
2nd huntsman, soldier – Carl Rumstadt

A policeman – David Park
A constable – Samuel Thompson
A Parisian – Carlos Nogueira

A voice – Bareon Hong

Orchestra BERNE Symphony
Mario VENZAGO, direction

Concert master – Alexis Vincent
Chorus master – Zsolt Czetner
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Chorus Chor Konzert Theater Bern
Répétiteur, organisation – Hans Christoph Bünger

SCHOECK : Das Schloss Dürande (3 cd Claves)

 

 

 

______________________________________________________________
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CD  événement,  critique.  OTHMAR  SCHOECK
(1866-1957):  Das  Schloss  Dürande  –  Berner
SymphonieOrchester / Mario Venzago, direction –
enregistrement réalisé à Bern, Suisse, en 2018 (3
cd Claves).

 

 

 

LIRE aussi notre présentation de l’opéra Das Schloss Dürande
de Othmar Schoeck
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-schoeck-das
-schloss-durande-3-cd-claves/
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Motets  de  Fiocco  à  Amilly
(45)
AMILLY  (45).  Scherzi  Musicali,
le  3  fév  2019.  Concert  de
musique baroque avec les Motets
du bruxellois FIOCCO. Même s’il
n’a pas encore tout à fait le
mordant et cet esprit audacieux
des premiers baroqueux, le goût
du baryton Nicolas Achten (né en 1985), fondateur et leader du
groupe, s’empare de noms méconnus quand ses confrères plus
réservés prennent moins de risques. Ce programme à Amilly où
le collectif s’était produit alors à ses débuts il y a 10 ans
en 2009, affiche un ensemble encore vert vocalement parfois
déséquilibré,  mais  instrumentalement  plus  cohérent  et
souverain  dans  nuances  et  accents.  Joseph-Hector  Fiocco
(1703-1741) est le fils du premier directeur – italien – de
l’opéra  de  la  Monnaie  :  né  à  Bruxelles,  le  compositeur
bruxellois termine sa courte carrière comme maître de chapelle
de la Cathédrale Saints-Michel-et-Gudule. Il excelle dans la
musique sacrée, dont il fait une synthèse flamboyante entre
les petits motets à la française et le style italien. Scherzi
Musicali  avait  consacré  un  premier  disque  à  ses  débuts  à
Fiocco, rare sensibilité musicale œuvrant à Bruxelles ; son
style  sert  une  articulation  heureuse  des  textes,  loin  de
l’austérité  pieuse  nordique.  AU  début  du  XVIIIè,  Fiocco
prolonge l’exemple des Vénitiens, sensuels et linguistiques,
dont  évidemment  Monteverdi  et  ses  élèves.  Nicolas  Achten,
pilote  le  programme,  chantant  et  jouant  du  clavecin,  du
théorbe et de l’archiluth. AU programme entre autres : « Salve
Regina », « Beatus Vir », « Libera me Domine », « Jubilate Deo
», « Benedicam Dominum » …
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______________________________________________________________
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Dimanche 3 février 2019 à 18h
AMILLY (45), église Saint-Martin
Motets de Joseph-Hector Fiocco

 

Renseignements et réservations :
A l’Espace Jean Vilar Tél. : 02.38.85.81.96.
Au Service culturel de l’AME Tél : 02.38.95.02.15
Plein tarif : 18 € – Tarif réduit et de groupe : 13 €
Gratuit  pour  les  élèves  de  l’école  municipale  de  musique
d’Amilly
Abonnements 5 concerts : 75 € / 3 concerts : 48 €
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Rappel : de nouveaux tarifs pour les jeunes proposés pour
cette saison Pour les jeunes jusqu’à 18 ans : Tarif junior à 5
€ Pour les jeunes de 19 à 25 ans : Tarif découverte à 8 €

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE nos critiques des CD ORFEO et BERTALI… et par Scherzi
Musicali / Nicolas Achten

CD.  Il  Pianto  d’Orfeo  (Scherzi  Musicali,
Achten 2013 – 1 cd DHM). Structuré comme un
drame lyrique, le programme essentiellement
dédié  au  premier  baroque  (XVIIè  italien,
Seicento)  se  compose  de  quatre  épisodes
entre un prologue (magnifique sinfonia de
Luigi  Rossi)  et  son  épilogue  (Lasciate

Averno du même Rossi, auteur hier révélé par William Christie
et décidément superlatif) : souhaitant démontrer que le genre
opéra est né par le mythe d’Orphée et précisément dans le
chant  plaintif  du  berger  thrace  (il  pianto  d’Orfeo),
instrumentistes  et  baryton  directeur  de  Scherzi  Musicali
s’engagent  ici  pour  l’articulation  de  la  geste  orphique
illustrée par les intermèdes et premiers ouvrages composés par
les premiers baroques : de Merula à Cavalieri, de Caccini à
Monteverdi, de Rossi à Peri… EN LIRE +

CD, annonce : Antonio Bertali, La Maddalena. Scherzi Musicali.
Nicolas Achten, direction (1 cd Ricercar, 2015). Enregistré en
Belgique en février 2015, l’enregistrement de La Maddalena
d’Antonio  Bertali  démontre  les  qualités  expressives  de
l’ensemble Scherzi Musicali,… EN LIRE +
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CD, critique. Dmitri LISS :
Wagner,  Tchaikovsky
(Symphonie n°4) – 1 cd Fuga
Libera (2017).
CD,  critique.  Dmitri  LISS  :  Wagner,
Tchaikovsky (Symphonie n°4) – 1 cd Fuga
Libera  (2017).  Le  couplage  Wagner  /
Tchaikovsky ici réalisé ne manque pas
de  nous  séduire.  Chef  principal  et
directeur  artistique  de  l’Orchestre
Philharmonique de l’Oural, Dmitri Liss
retrouve dans ce programme biface, le
South  Netherlands  Philharmonic  /
Philharmonie  Zuidnederland,  dont  il  est  le  chef  principal
depuis 2016. De toute évidence, sous sa direction, l’orchestre
néerlandais  redouble  de  nerf  et  de  caractérisation,  en
particulier dans la 4è de Tchaikovski dont il réalise une
version passionnante (n’écoutez que le relief et la vitalité
schizophrénique du Scherzo).
Le Wagner cultive une opulence sonore, un hédonisme qui nous
semble  propre  aux  orchestre  nordiques,  comme  s’il  étaient
définitivement marqués chez Wagner par la suspension de la
« brume » orchestrale. Peu de détails instrumentaux (comme ce
chant de la clarinette du Liebestod… que savait articuler
comme personne un Karajan subjugué). Liss, sans vouloir faire
de jeu de mots, préfère quant à lui « lisser » la texture
wagnérienne, sans cependant rien lui ôter de sa brillance et
de son mystère. Le mystère achève dans un murmure suspendu le
Vorspiel ; quand au Liebestod, il est tout entier aspiré par
l’appel des cîmes, par la sublimation d’une conscience autre
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que celle du réel. Si Wagner cible la transcendance et la
métamorphosen  Tchaikovski  lui  dans  la  1ère  Symphonie  ne
parvient pas à se défaire d’une destinée contraire, comme
maudite,  empêtrée  dans  un  nœud  de  conflits  qui  le  laisse
impuissant, démuni, solitaire.

 
 
 

Wagner lissé
Tchaikovsky schizophrénique

 
 
 

Dmitri  Liss  se  montre  moins
vaporeux  et  plus  tranchant,
dramatique  ici  ;  tout  pénétré
par  la  tragédie  intime  d’un
Tchaikovsky  dépassé  par  sa
propre condition, le chef montre
une  réelle  appétence  pour
l’orchestre  tchaikovskien  dont
il  sait  détailler  les  milles

facettes du désespoir. Ainsi l’appel des fanfares du premier
mouvement,  parfaitement  équilibré  et  résonnant  comme  une
symphonie de Bruckner mais avec ce sens déjà du fatum, d’un
théâtre  tragique,  marque  le  caractère  surtout  grave  et
définitif  de  l’ample  portique  de  plus  de  18  mn  (Andante
sostenuto): l’orchestre s’implique dans ce grand dessein du
désarroi avec un nerf et une belle clarté des pupitres. La
lisibilité  polyphonique  convainc.  Mais  Liss  articule  les
épisodes plus chantants, eux aussi éperdus, auxquels il sait
apporter une pudeur investie réellement prenante : les forces

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/01/liss-dmitri-maestro-chef-annonce-concert-critique-cd.jpg


de l’esprit et de la transcendance contre la tension du Fatum.
Sa  direction  hédoniste  ne  manque  pas  de  force  ni  de
profondeur. Il y a de la grandeur, un sens réel de la sonorité
; une articulation qui donne de la sincérité à la direction,
une  vision  très  élaboré  sur  le  plan  du  continuum  et  de
l’architecture. Un esthète au cœur de la tempête Tchaikovsky,
en  somme  Liss  sait  ciseler  cet  éclat  spécifique  de  la
dépression (la marche échevelée, ivre, entre cordes chauffées
à  blanc  et  cuivres  somptueusement  lugubres…  qui  clôt  le
sublime  Andante  initial  /  comme  la  souple  ondulation
intérieure du mouvement sui suit, le second Andantino in modo
di canzona, c’est à dire énoncée comme une chanson italienne
mais frappée du sceau d’une langueur maudite). Les Pizz du
Scherzo sonnent comme la résonance épurée de la dépression qui
s’est déployée dans les mouvements précédents : la tension là
encore est magistralement mesurée, avec une échelle de nuances
serties  dans  l’écoute  intérieure  ;  les  respirations  de
l’harmonie  qui  suit  font  écouter  cette  même  compréhension
intime de la partition, … schizophrénique dans la succession
des  climats  mentaux  enchaînés  (l’une  des  plus
autobiographiques de Piotr Illiytch ?) Liss est une baguette
noble, articulée et souple douée d’une concentration profonde
:  intérieure,  grave  sans  pathos.  Bel  équilibre.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS, en particulier pour le Tchaikovsky : on rêve de
disposer demain d’une intégrale ciselée par Liss. 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

CD,  critique.  Dmitri  LISS  :  Wagner,  Tchaikovsky
(Symphonie  n°4)  –  1  cd  Fuga  Libera  (2017)  –
Enregistrements réalisés en mars et décembre 2017.
CLIC de CLASSIQUENEWS de janvier 2019.
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CHEFS. Actualités de GUSTAVO
DUDAMEL  :  SON  ETOILE  A
HOLLYWOOD
CHEFS. Actualités de GUSTAVO DUDAMEL : SON ETOILE A HOLLYWOOD.
Ayant obtenu la nationalité espagnole -depuis mars 2018, le
chef vénézuelien Gustav Dudamel, époux de l’actrice ibérique
Maria Valverde, dévoilera le 22 janvier 2019, son étoile sur
le pavement du Walk of Stars à Hollywood.
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Il  est  né  à  Barquisimeto,  au
Venezuela,  en  1981;  enfant  du
Sistema,  il  est  devenu  orphelin
depuis la mort du fondateur de ce
programme  musical  et  social
visionnaire, José Antonio Abreu le
24  mars  2018.  Récemment,  Gustavo
Dudamel a dirigé non sans génie,
l’Orchestre  symphonique  Simón
Bolivar (l’orchestre des jeunes du
Venezuela),  Orchestre
philharmonique de Los Angeles dont
il est le directeur musical depuis le départ de Esa-Pekka
Salonen. Il a aussi dirigé à 35 ans, le célèbre Concert du
Nouvel An à Vienne, étant depuis le plus jeune maestro à
réaliser  cet  exercice  médiatique  prestigieux  (1er  janvier
2017).  S’étant  clairement  manifesté  contre  la  répression
décidé par le président Maduro au Vénézeula, Gustavo Dudamel
est  de  venu  un  artiste  persona  non  grata  :  ses  concerts
programmés  avec  l’Orchestre  symphonique  Simón  Bolivar,  ont
tous été annulés par le régime. L’Espagne lui a offert une
seconde  patrie  dans  ce  contexte  politique  et  culturel
compliqué.  A  Hollywood,  le  chef  vénézuelien,  à  présent
espagnol,  a  exprimé  son  émotion  quand  il  a  appris  qu’une
plaque étoilée (la 2654ème de l’avenue) lui serait dédiée sur
les Champs-Elysées d’Hollywood, ce 22 janvier prochain. Le
chef  découvrira  officiellement  sa  plaque  en  présence  du
compositeur  John  Williams.  Les  deux  artistes  s’étaient
retrouvé pour l’enregistrement de la musique du film : Star
Wars, épisode VII : Le Réveil de la Force. A suivre

Twitt de Gustavo Dudamel, janvier 2019 :
¡Me siento humildemente honrado de ser incluido entre las
tantas  increíbles  estrellas  en  el  Paseo  de  la  Fama  de
Hollywood! // Humbled and honored to be included among the
many  incredible  stars  on  the  Hollywood  Walk  of  Fame!  :
 https://t.co/3Iao4wseyv
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Photo : Gustavo Dudamel par © Rafael Pulido

LIVRE, critique. M. OFFENBACH
nous écrit (Actes Sud / Pal
Bru-Zane).
LIVRE, critique. M. OFFENBACH nous écrit
(Actes  Sud  /  Pal  Bru-Zane).  L’année
OFFENBACH 2019 commence très bien grâce à
la  publication  par  Actes  Sud  de  cette
collection  de  lettres  écrites  par
Offenbach, adressées au journal Le Figaro :
le  compositeur  était  l’ami  personnel  du
fondateur  du  journal  Hippolyte  de
Villemessant  (1810  –  1879,  un  an  avant
Offenbach). Les deux hommes étaient voisins
en  Normandie,  propriétaire  chacun  d’une
villa  à  Etretat  ;  à  Paris,  ils  se
fréquentent  dans  les  salons  en  vu…  Une  proximité  qui  en
rendrait jaloux plus d’un aujourd’hui et qui dans la seconde
moitié  du  XIXè,  permet  à  l’auteur  d’Orphée  aux  enfers  de
s’expliquer  auprès  du  public,  évoquer  ses  riches  et
rocambolesques soirées et fêtes données dans son appartement
de  la  rue  Laffite  où  figurent  Bizet,  Doré,  Halévy…  ;  de
provoquer  le  débat,  susciter  le  scandale…  positif,  lui
assurant une publicité avantageuse pour ses propres spectacles
(par  exemple  lors  de  la  création  d’Orphée  aux  Bouffes-
Parisiens en 1858). Le compositeur est une vedette, un auteur
dont on parle, habitué désormais à utiliser le media comme un
tremplin,  une  tribune.  D’autant  que,  comme  le  montre
l’introduction  et  les  textes  ainsi  regroupés,  Jacques
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Offenbach ne manque ni de pertinence ni d’à propos ni de sens
de la formule. Un génie de la réponse synthétique, dévoilant
aussi une intelligence des situations et du milieu musical et
médiatique.
Le soutien se révèlera indéfectible, surtout après la défaite
de 1870 quand Offenbach est conspué, traité comme un traître
allemand… Villemessant veille à lui réserver une tribune utile
pour sauver son honneur et défendre comme précédemment ses
oeuvres.
L’apport de cette centaine de lettres et de textes sur des
sujets divers, est d’autant plus précieux et éloquent que lire
Offenbach dans ses mots, selon ses propres tournures, soulève
le  voile  de  la  pensée  du  créateur  ;  c’est  une  immersion
exceptionnellement proche voire intime dans la réflexion d’un
musicien qui sut maîtriser sa communication, tout en exprimant
avec clarté et souvent beaucoup d’esprit, ses convictions.
L’acuité de l’analyse traite avec perspicacité l’actualité de
son époque. Voilà qui rétablit le musicien dans son temps, le
Paris  des  années  1860  et  1870,  période  politiquement
éclectique  qui  s’est  infiltrée  dans  la  texture  de  ses
ouvrages, textes et situations… Manquent cruellement toutes
références à La Vie Parisienne, les Brigands, Fantasio, comme
à sa muse et cantatrice favorite : Hortense Schneider. Lecture
indispensable  pour  qui  souhaite  mieux  comprendre  la
personnalité humaine et artistique d’un Offenbach que l’on
réduit très souvent à sa verve comique.

Parmi  l’abondante  sélection  de  lettres  et  textes  ainsi
adressées et publiées dans la Figaro, soulignons la valeur de
certains  passages  qui  documentent  au  cœur  du  travail  du
compositeur, son caractère et sa personnalité artistique, un
homme  plein  d’esprit,  maniant  la  facétie  et  les  traits
d’humour  avec  une  élégance  qui  nous  semble  aujourd’hui
totalement perdue. Nombre de ses contemporains et non des
moindres lui ont témoigné leur soutien voire leur admiration :
lire ainsi la « sténographie conforme » c’est à dire le procès



verbal,  de  l’assemblée  extraordinaire  de  la  Société  des
auteurs  et  compositeurs  dramatiques  en  février  1873,  pour
statuer sur le cas Offenbach, c’est à dire autorisation à lui
donner raison pour diriger selon son souhait La Gaîté… (texte
54, en particulier la « plaidoirie » d’Alexandre Dumas fils,
pleine de bienveillance amicale et de traits d’esprit…) ; de
la même façon, l’affection confraternelle qu’Offenbach exprime
à  l’endroit  du  compositeur  oublié,  écarté  alors,  Rodolphe
Zimmer  (lettre  96)  auteur  d’une  valse  dont  Offenbach  se
souvient des 8 premières mesures qui enchantèrent son enfance…
; enfin autre témoignages éloquents, le texte 87, qui témoigne
des répétitions de Docteur OX (d’après la nouvelle de Jules
Vernes), en janvier 1877 aux Variétés… posant le manteau, ne
s’économisant en rien, malgré les affreuses douleurs causées
par la goutte, le compositeur danse et virevolte sur la scène,
indiquant aux solistes, aux chœurs, la juste expression, le
bon  déplacement…  Laissant  dans  toutes  les  mémoires
artistiques, son fameux « très bien, recommençons » comme un
commentaire majeur, prière et ordre à la fois, prononcé par un
monstre de travail et d’exactitude… Enfin, pour ne citer que
quelques points essentiels d’un esprit remarquable, citons la
lettre 99, dans laquelle Offenbach reprécise son intention au
sujet de Madame Favart (janvier 1879) : il y récapitule son
travail sur l’opéra comique, souhaitant le faire évoluer du
vaudeville vers le drame léger à la Dalyarac, et Grétry, une
comédie  qui  fusionne  chansons,  ensembles,  dialogue;  où  le
chant est aussi développé que le souffle orchestral… Ce texte
très court qui vaut manifeste est l’un des plus passionnants à
lire, dévoilant par l’auteur lui-même, son dessein esthétique
et tout le travail compositionnel qui en découle. Offenbach,
« Mozart des Champs-Elysées » (le formule est de Rossini),
n’a-t-il pas en effet, redorer le blason de l’opéra-Comique
français  dans  ce  qu’il  avait  de  plus  noble,  poétique,
expressif  ?
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LIVRE, critique.  JEAN-CLAUDE YON : M. OFFENBACH
nous  écrit  (Actes  Sud  /  Pal  Bru-Zane)  –
Éditions Actes Sud Beaux-Arts / Palazzetto Bru
Zane – Parution : janvier, 2019 / 11,0 x 17,6 /
480  pages  –  ISBN  978-2-330-11727-6  –  Prix

indicatif  :  13€

https://www.actes-sud.fr/catalogue/musique/m-offenbach-nous-ec
rit

 

LIRE aussi notre annonce du livre  JEAN-CLAUDE YON : «  M.
Offenbach nous écrit » / Lettres du compositeur au Figaro –
JACQUES OFFENBACH 2019 (Editions Actes Sud Beaux Arts)
http://www.classiquenews.com/livres-evenement-annonce-jean-cla
ude-yon-m-offenbach-nous-ecrit-lettres-du-compositeur-au-
figaro-jacques-offenbach-2019-editions-actes-sud-beaux-arts/

https://www.actes-sud.fr/catalogue/musique/m-offenbach-nous-ecrit
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg
https://www.actes-sud.fr/catalogue/musique/m-offenbach-nous-ecrit
https://www.actes-sud.fr/catalogue/musique/m-offenbach-nous-ecrit
http://www.classiquenews.com/livres-evenement-annonce-jean-claude-yon-m-offenbach-nous-ecrit-lettres-du-compositeur-au-figaro-jacques-offenbach-2019-editions-actes-sud-beaux-arts/
http://www.classiquenews.com/livres-evenement-annonce-jean-claude-yon-m-offenbach-nous-ecrit-lettres-du-compositeur-au-figaro-jacques-offenbach-2019-editions-actes-sud-beaux-arts/
http://www.classiquenews.com/livres-evenement-annonce-jean-claude-yon-m-offenbach-nous-ecrit-lettres-du-compositeur-au-figaro-jacques-offenbach-2019-editions-actes-sud-beaux-arts/

